
Cette catégorie d’exploitations compte 750 exploitations en
2015. C’est la catégorie dont la représentativité a le plus aug-
menté entre 2010 et 2015. Les attributions laitières des der-
nières années et les restructurations ont eu pour conséquence
d’augmenter la productivité des exploitations AOP du massif
jurassien. Ainsi, un nombre important d’exploitations classées
antérieurement dans la catégorie faiblement intensif sont clas-
sées en 2015 dans cette catégorie. Le nombre de GAEC a
doublé au cours des cinq dernières années. Ils représentent
désormais près d’une exploitation sur deux.

En 2015, les exploitations qui constituent ce système ont un troupeau de 50 vaches laitières soit 7 de plus qu’en 2010.
Elles sont très spécialisées en production laitière puisque 98% des Unités Gros Bovins (UGB) sont des UGB lait. La
productivité des vaches a quant à elle légèrement augmenté. La surface moyenne des exploitations a augmenté de 10 hec-
tares. Cette augmentation de surfaces se fait  uniquement en surfaces fourragères notamment des prairies naturelles. En
revanche, la surface en cultures reste stable dans ces systèmes. Le chargement est stable. La forte spécialisation lait induit
une augmentation de la productivité laitière à l’hectare qui a la particularité d’être assez homogène. La moitié des exploitations
ont une productivité comprise entre 3 700 et 4 250 litres par ha de SFP. Sous l’effet de l’augmentation du nombre de GAEC,
la main d’œuvre moyenne par exploitation augmente légèrement. La productivité laitière par unité de main d’œuvre atteint
près de 150 000 litres.

Ces exploitations présentes sur les plateaux supérieurs et la zone montagne du massif jurassien sont de plus en
plus grandes et de plus en plus productives. Leur efficacité économique, même si elle reste très bonne, s’est dégradée
de 5 points entre 2010 et 2014.

Exploitations du Doubs et du Jura situées en zone de plateaux ou de montagne, non Bio, habilitées AOP, sans atelier viande, 

avec une référence laitière par hectare de surfaces fourragères comprise entre 3 500 et 4 500 litres

Localisation des
exploitations

* part dans le total des exploitations laitières de Bourgogne-Franche-Comté

Source : Agreste - voir méthodologie

Structure et production 

Typologie des exploitations laitières 
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Système montagne AOP
moyennement intensif

2015
Part 

en 2015 *
Évolution
2015/2010

Nombre 752 15,6 % + 28,8 %

dont exploitation individuelle 221 4,6 % - 7,1 %

dont GAEC 354 7,3 % + 97,8 %

dont EARL 171 3,5 % + 4,3 %

Cheptel 2010 2015

Vaches laitières (VL) 43 50

Unités Gros Bétail bovins (UGB) 71 75

UGB lait/total UGB 96 % 98 %

Références laitières/VL (litres) 6 200 6 325

Main d’oeuvre 2010 2015

Unité Main d’Oeuvre (UMO) 2,0 2,2

dont UMO exploitant 1,6 1,8

dont UMO salarié 0,1 0,1

Dispersion en 2015 1/4 inférieur médiane 1/4 supérieur

Surface Agricole Utilisée (hectares) 57 74 99

Vaches laitières (VL) 35 45 59

Références laitières/UMO total (litres) 123 710 152 880 191 110

Références laitières/SF (litres) 3 700 3 905 4 245

Références laitières/VL (litres) 5 840 6 380 6 840

Source : Agreste - Voir méthodologie

Surfaces
(en hectares)

2010 2015

Surface Agricole Utilisée (SAU) 74 84

Surface Fourragère (SF) 68 79

dont Prairie Naturelle 55 63

dont Prairie Temporaire 13 15

dont Maïs fourrage 0 0

Céréales et Oléoprotéagineux 6 5

165

Nombre d’exploitations dans le département

Plus de 8
De 5 à 8
De 2 à 5
Moins de 2
Aucune

Nombre 
d’exploitations
pour 100 km²

587

Les exploitations
laitières
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Aide lecture

Un quart des exploitations
a moins de 35 vaches lai-
tières, la moitié en a plus
de 45 et un quart en a
plus de 59. 

La moitié des élevages a
entre 35 et 59 vaches lai-
tières.

268 810 litres 314 770 litres 

2010 2015

Références laitières (RL)

132 550 RL/UMO 148 575 RL/UMO  

Productivité du travail

3 925 RL/ha de SF 3 995 RL/ha de SF 

Productivité à l’hectare

1,0 UGB/ha de SF 1,0 UGB/ha de SF

Taux de chargement



Dans les exploitations du système Montagne
AOP moyennement intensif, le produit total est
réalisé à plus de 80 % par la vente du lait. Ces
exploitations sont majoritairement dans une dyna-
mique de développement des volumes produits.
Cette augmentation des volumes de lait produits,
combinée à la hausse du prix du lait entre 2010
et 2014 (+ 9 %) explique la quasi totalité de l’aug-
mentation du produit brut total de l’exploitation
d’environ 23 000 € (+ 12 %).  

Hausse générale de charges

Entre 2010 et 2014, tous les postes de charges
ont augmenté, charges de structure, charges
opérationnelles animales ou végétales.
L’augmentation la plus importante concerne la
mécanisation avec 42 % de hausse. Les achats
de concentrés et de minéraux augmentent quant
à eux de 38 % alors que le poste charges opé-
rationnelles végétales augmente de 18 %. Pour
ces deux derniers postes, l’évolution s’explique
en grand partie par l’inflation des prix des intrants.
En effet, entre 2010 et 2014, les indices des prix
des aliments du bétail, d’une part, et celui des
engrais et semences, d’autre part, ont augmenté
respectivement de 25 % et 17 %.

Légère baisse du disponible par exploitant

Au final, les gains de productivité obtenus sur
les 4 années observées ne sont pas source de
revenu supplémentaire pour les exploitants. En
effet, dans ces exploitations qui sont les plus
intensives parmi les exploitations AOP du massif
jurassien, l’augmentation de la production n’a
pas permis de créer du résultat. Au final, l’excé-
dent brut d’exploitation stagne et le disponible
par unité de main d’œuvre diminue de 3 000 €.

Cette perte d’efficacité économique s’explique
en partie par un niveau d’investissements en
matériel au delà des réels besoins et des capa-
cités financières de l’exploitation. L’augmentation
de la productivité de la main d’œuvre conduit
parfois à un phénomène de suréquipement. De
la même façon, la conduite des animaux a ten-
dance à être standardisée du fait de la charge
plus importante en travail. Les frais vétérinaires
qui augmentent eux de 35 % sont révélateurs
d’une conduite d’élevage plus standardisée, plus
systématique et donc moins optimisée.
L'accroissement du produit a néanmoins permis
de compenser l'accroissement du prix des
intrants, ce qui reste une maigre consolation.

Performances économiques

Répartition de l’EBE par exploitant

Evolution des produits et des charges 

Critères repères

Résultats économiques

Typologie des exploitations laitières 
en Bourgogne-Franche-Comté - Novembre 2016

Source : Agreste - RICA * y compris amortissements

Source : Agreste - RICA 

2010 2014

Prix du lait (€/1 000 l) 445 486

Achats concentrés et minéraux (€/UGB) 260 361

Frais vétérinaires (€/UGB) 66 89

Frais d'élevage (€/UGB) 70 74

Charges opérationnelles végétales (€/ha de SAU) 99 117

Mécanisation* (€/ha de SAU) 439 626

Bâtiments* et installations (€/UGB) 180 210

Source : Agreste - RICA 

En euros 2010 2014

Produit brut total/UMO exploitants+salariés 117 750 131 610

EBE/produit brut total 43 % 38 %

EBE par exploitant 51 670 51 700

2010 2014

Aides

Produit atelier lait

Produit atelier viande

Produits végétaux

Autres produits divers
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15 %

Charges de structure

Charges opérationnelles animales

Charges opérationnelles végétales

Autres charges opérationnelles

EBE : Excédent Brut d’Exploitation

Produits

2010

EBE

2014

Charges Produits Charges
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Disponible 73 %

Annuités 27 %

Disponible 67 %

Annuités 33 %

EBE

30 %

13 %
14 %
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